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Nouveaux micropolydesmides d’Afrique centrale : essai 
de rassemblement pour une révision du genre Sphaeroparia 
(Diplopoda, Polydesmida, Fuhrmannodesmidae) 


par Jean-Paul MAURIÈS & Armin Heymer 


Résumé. — Cinq espèces nouvelles de Diplopodes polydesmides microscopiques du genre Sphaeroparia , 
récoltées en Afrique centrale (Kivu et Ruwenzori) en forêt tropicale ombrophile de moyenne et haute altitude, 
sont décrites. Un nouveau concept du genre Sphaeroparia , regroupant tous les Fuhrmannodesmidae (genres et 
espèces) du continent africain est proposé, avec une subdivision en six sous-genres, correspondant aux six anciens 
genres Sphaeroparia (incluant trois des espèces nouvelles), Mecistoparia , Mabocus , Eburodesmus , Heterosphae- 
roparia et Physetoparia (incluant deux des espèces nouvelles). 

Mots-clés. — Diplopoda, Africa, Sphaeroparia , forêt tropicale. 

New micropolydesmids from Central Africa: preliminary grouping 
for a révision of the genus Sphaeroparia 

Abstract. — Five new species of very small polydesmoid millipeds classified in the genus Sphaeroparia 
are described. They were collected in Central Africa (Kivu and Ruwenzori) in the litter of the tropical rain forest, 
at high or medium altitude. A new concept for the genus Sphaeroparia , grouping ail the Ethiopian généra and 
species of the Fuhrmannodesmidae, is proposed. This genus is divided in six subgenera (six former généra): 
Sphaeroparia (including three of the new species), Mecistoparia , Mabocus , Eburodesmus , Heterosphaeroparia 
and Physetoparia (including two of the new species). 
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INTRODUCTION 

L’un de nous (A. H.) a découvert récemment (novembre 1993) dans la Réserve forestière 
d’Irangi, au Zaïre, parmi la pédofaune [(Collemboles, Formicides, Arachnides, Myriapodes, Gas¬ 
téropodes, Ostracodes (c/ Danielopol & Heymer en prep.) et Copépodes Harpacticoïdes (cf 
Defaye & Heymer 1996)] collectée par tamisage de litière (1 m 2 sur grille), et actuellement 
en cours d’identification, une intéressante nouvelle espèce d’un Diplopode micropolydesmide 
appartenant au genre Sphaeroparia. 

La station biologique d’Irangi est située au Kivu (Zaïre), à 110 km au nord-ouest de Bukavu, 
sur la route de Kisangani, à 850 m d’altitude dans la forêt ombrophile qui appartient au grand 
système forestier du bassin congolais. Il y pleut toute l’année, avec un minimum en juin (13 jours, 
110 mm) et un maximum en novembre (25 jours, 360 mm); la température moyenne annuelle 
est de 20,5 °C (maximum 26 °C en mars, minimum 16 °C en septembre); l’humidité de l’air, 
toujours élevée, reste stable autour de 93% (DlETERLEN 1978). 
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Également en 1993, nos collègues bulgares Petar Beron et V. Beshkov, effectuant une 
mission non loin de là, en Ouganda, dans le massif du Ruwenzori, récoltaient en altitude un 
abondant matériel dont une partie nous était confiée pour identification : quatre espèces nouvelles 
du genre Sphaeroparia s’y trouvaient, qui sont décrites dans cet article. 

La description de ces cinq nouvelles espèces nous donne l’occasion de faire un bilan cho- 
rologique et taxonomique sur les Fuhrmannodesmidae d’Afrique. 


CHOROLOGIE ET SYSTÉMATIQUE DES FUHRMANNODESMIDAE D’AFRIQUE 


Depuis Hoffman (1980), on désigne sous le nom de Fuhrmannodesmidae (BrÔlemann 
1916) ceux, parmi les Diplopodes Polydesmides que l’on pourrait qualifier de micropolydesmides, 
en raison de leur habitus typique de Polydesme (à carènes dorso-latérales), et de leur taille micro¬ 
scopique, ce dernier caractère étant manifestement en corrélation avec l’absence de tubercules 
dorsaux (remplacés par des soies tergales, souvent claviformes, alignées ou non). Cette famille 
pantropicale comprend une cinquantaine de genres ; les gonopodes présentent toujours un coxoïde 
dont l’aspect hémisphérique en casque est caractéristique, mais ne lui est pas propre, puisqu’il 
se retrouve chez d’autres Polydesmides aux caractères externes différents, et qui, selon nous, 
lui sont phylogénétiquement proches. En attendant la nécessaire révision de ces diplopodes, nous 
conservons ce concept artificiel, puisque défini surtout par des caractères externes, de la famille 
des Fuhrmannodesmidae. 

Pour ce qui concerne le continent africain, on peut actuellement regrouper dans cette famille, 
ainsi définie, une trentaine d’espèces de la forêt tropicale humide, presque toutes d’altitude, qui 
se répartissent dans douze taxons de rang générique, de la manière suivante : 

D’abord deux genres qui restent incerte sedis , l’un pour insuffisance de description (Bac- 
trodesmus Cook, 1896 - le plus ancien genre africain de la famille) et l’autre pour cause d’absence 
de mâle ( Trichozonus Cari, 1905). 

A ce dernier, semble devoir se rapprocher, si l’on ne considère que les figurations de tergites, 
le «genre» Dendrobrachypus Verhoeff, 1941; rapprochement incertain que semble cependant 
appuyer la proximité géographique des deux taxons : Bioko (Fernando Po) et Guinée-Équatoriale. 

Parmi les autres genres qui, décrits plus récemment, paraissent suffisamment bien définis 
pour être identifiés, on distingue : 

1) Deux genres qui semblent pouvoir être caractérisés à la fois par des caractères sexuels 
secondaires (présence sur la tête d’un panache de poils, chez l’un, ou d’une excroissance, chez 
l’autre, présence d’un orifice sur les pleurites du troisième anneau) et par les gonopodes, sans 
pour cela que la corrélation entre ces deux types de caractères soit évidente : 

- Mecistoparia Brolemann, 1926, avec deux espèces et Mabocus Chamberlin, 1951, avec 
huit espèces. 

2) Deux genres endémiques des monts Nimba et Tonkoui (Côte d’ivoire, Guinée, Liberia), 
qui se singularisent par leurs coxites gonopodiaux, pourvus d’une partie «articulée» : 

- Eburodesmus Schubart, 1955, avec deux espèces et Heîerosphaeroparia Schubart, 1955, 
genre monospécifique. 
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3) Un (ou deux) genre(s) qui se singularise(nt) par le très grand développement, aux go- 
nopodes, du télopodite : 

- Sphaeroparia Attems, 1909 (= Megaloparia Brolemann, 1920) comprend les cinq espèces 
décrites par Attems et BROLEMANN (sauf pygmea), et peut-être les trois espèces du genre El- 
gonicola Attems, 1939. 

4) Le reliquat ne regroupe que les quelques espèces qui ne possèdent aucun caractère mor¬ 
phologique saillant (voire spectaculaire) ; leurs coxites gonopodiaux sont simples, les télopodites 
gonopodiaux de taille réduite, les caractères sexuels secondaires inexistants. Seul un taxon de 
rang générique présente ces caractéristiques. Il s’agit de Physetopciria Brolemann, 1920, décrit 
comme sous-genre de Sphaeroparia, qui a comme synonymes probables Dendrobrachypus 
Verhoeff, 1941 et Hemisphaeroparia Schubart, 1955 et, comme synonyme senior possible, Tri- 
chozonus Cari, 1904. Il regroupe au moins dix espèces, dont deux des espèces nouvelles décrites 
dans cet article. 

Si une partie des taxons que nous venons d’énumérer paraît assez clairement, quoique ar¬ 
tificiellement 1 définis par des caractères sexuels secondaires (Mabocus, Mecistoparia) ou gono¬ 
podiaux f Eburodesmus , Heterosphaeroparia), en revanche, les limites entre Sphaeroparia , 
Elgonicola et Physetoparia sont imprécises. C’est en pleine conscience de ces imperfections que 
nous effectuons ici, pour les Fuhrmannodesmidae africains, un regroupement en deux genres 
(dont un, Bactrodesmus, exclusivement nominal, reste de rang incertain) et six sous-genres (de 
Sphaeroparia ); ce classement n’est à nos yeux qu’un pis-aller, une étape vers un regroupement 
qui nous paraît inéluctable. 


CLASSIFICATION DES TAXONS AFRICAINS DE FUHRMANNODESMIDAE 

Dans la liste ci-après, la colonne de droite indique, pour chaque espèce (ou groupe d’espèces 
sympatriques) un chiffre (indicateur du genre ou du sous-genre) suivi d’une ou plusieurs lettres 
(chacune désignant une espèce) qui permettent de les situer sur la carte (Fig. 1) : 

Genre BACTRODESMUS Cook, 1893 (statut incertain) 


Espèce-type : 

claviger Cook, 1896 (Liberia).1 

Genre SPHAEROPARIA Attems, 1909 


Sous-genre SPHAEROPARIA Attems, 1909 
= Megaloparia Brolemann, 1920 =? Elgonicola Attems, 1939 : 

Espèce-type : 

minuta Attems, 1909 (Tanzanie) .2a 


1. La présence de panaches de soies ou de tubercules céphaliques s’observe sur d’autres micropolydesmides (voir 
GOLOVATCH 1987, 1988a) où elle n’a pas de réelle signification taxonomique, puisqu’elle peut ou ne pas se manifester 
à l’intérieur du même genre. 
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Autres espèces : 

lignivora Brolemann, 1920 (mont Kenya).2b 

lanceolata et uncinata Brolemann, 1920 (mont Kenya) .2cd 

attenuata Brolemann, 1920 (Kilimandjaro).2e 

? jeanneli et microchaeta Attems, 1939 (mont Elgon, Ouganda) .2fg 

?? edentula Attems, 1953 (Kivu) .2h 

beshkovi , violant ennae, petarberoni n. sp. (Ruwenzori, Ouganda) .2ijk 

Sous-genre MECISTOPARIA Brolemann, 1926 
Espèce-type : 

lophotocrania Brolemann, 1926 (Bénin) .3a 

Autre espèce : 

galeata Mauriès, 1968 (Bélinga, Gabon).3b 

Sous-genre MABOCUS Chamberlin, 1951 
Espèce-type : 

granulifer Chamberlin, 1951 (nord-est Angola) .4a 

Autres espèces : 

cristata Brolemann, 1926 (Bénin).4b 

sangae Chamberlin, 1951 (nord-est Angola).4c 

difficilis Kraus, 1958 (Kasaï occidental, Zaïre) .4d 

guerouti (Démangé, 1967) (Tiassili, Côte d’ivoire).4e 

boletiphora, pileata et parvocristata Mauriès, 1968 (Gabon) .4fgh 

Sous-genre EBURODESMUS Schubart, 1955 
Espèce-type : 

erectus Schubart, 1955 (mont Nimba, Côte d’Ivoire/Guinée/Liberia).5a 

Autre espèce : 

cyrtus Schubart, 1955 (mont Tonkoui, Côte d’ivoire).5b 

Sous-genre HETEROSPHAEROPARIA Schubart, 1955 
Espèce-type : 

villiersi Schubart, 1955 (mont Tonkoui, Côte d’ivoire) .6 

Sous-genre PHYSETOPARIA Brolemann, 1920 

= Hemisphaeroparia Schubart, 1955 =? Dendrobrachypus Verhœff, 1941 =?? Trichozonus Cari, 1905 
Espèce-type : 

imbecilla Brolemann, 1920 (mont Kinangop, Kenya) .7a 

Autres espèces : 

pygmea Brolemann, 1920 (grotte du Kenya) .7b 

pusillus (Verhoeff, 1941) (Bioko = Fernando Po) .7c 

cumbula Schubart, 1955 (mont Tonkoui, Côte d’ivoire).7d 

? escalerae (Cari, 1905) (Guinée-Équatoriale) .7e 

bicornis, hallini et pretzmanni Démangé & Mauriès, 1970 (mont Tonkoui, Côte d’ivoire).7fgh 

hexatricha n. sp. (forêt d’Irangi, Kivu, Zaïre) .7i 

nyabitabae n. sp. (Ruwenzori, Ouganda).7j 


DESCRIPTION DES ESPÈCES NOUVELLES 
Sphaeroparia (Sphaeroparia) beshkovi n. sp. 


Diagnose. —- Cette espèce se distingue des Sphaeroparia les plus proches, et notamment de S. minuta dont 
la caractéristique est de présenter un grand télopodite gonopodial trifurqué, par la sveltesse et la subrectitude de 
ces trois branches, qui sont ici toutes orientées caudale ment. 
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Localité et matériel-type. — Ouganda, Ruwenzori, entre Yloman Hut et Nyabitaba Hut, ait. 3 200 m, 
4-3-1993, coll. P. Beron & V. Beshkov, 1 â holotype (collection du Musée national de Sofia). 



FiG. 1. — Carte de répartition des Fuhrmannodesmidae en Afrique. Pour des raisons pratiques, le taxon nominal Bactrodesmus 
(une espèce) est mis ici sur le même niveau que les sous-genres de Sphaeroparia (34 espèces). Chaque chiffre correspond 
à un taxon de rang générique ; dans les sous-genres plurispécifiques, chaque espèce est représentée par une lettre annexée 
au chiffre du sous-genre (voir la liste des espèces dans le texte). 
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Description 

Caractères morphologiques externes 

19 anneaux (cî); femelle inconnue. 

Mensurations en mm : longueur : 5,70; largeur max. des métatergites : 0,73; diamètre max. 
du prozonite : 0,44. 

Capsule céphalique bombée, sans excroissance ni excavation, quasiment glabre (sauf une 
très discrète pilosité), de même largeur (joues comprises) que les métazonites moyens. 

Antennes modérément allongées [longueur 1,25 mm (0,09+ 0,21 + 0,22+ 0,14+ 0,19 + 
0,22 + 0,18)], remarquables par le renflement inhabituel du sixième antennomère qui est presque 
aussi large que long (0,22/0,18); les deuxièmes à cinquièmes antennomères sont claviformes. 

Collum vaguement hémicirculaire : bord antérieur en demi-cercle garni de 6 + 6 soies, et 
bord postérieur arqué (convexe). 

Anneaux porifères et non-porifères à dos présentant une arcature légère et régulière; les 
carènes dorso-latérales sont courtes mais nettes (Fig. 2). Les contours de ces dernières, en vue 
dorsale, ne sont pas denticulés; les angles antérieurs sont effacés; les angles postérieurs sont 
droits et légèrement émoussés sur les premiers anneaux, puis deviennent légèrement saillants en 
arrière, en angle de 80°, sur tous les autres anneaux. Les glandes répugnatoires, sphériques, 
visibles par transparence mesurent 0,055 mm de diamètre et sont situées sur les anneaux 5-7- 
9-10-12-13-15-16 et 17. Les ozopores sont petits et ovales, et s’ouvrent sur la face dorsale des 
carènes, en retrait du bord latéral et au tiers caudal de la carène, au-dessus de la partie postérieure 
externe des glandes répugnatoires. 

Pilosité métatergale représentée par trois rangs transverses de 3 + 3 macrochètes; ceux du 
rang antérieur, spiniformes, sont les plus longs; les autres sont plus courts et fusiformes; au 
bord de chaque carène, on observe trois ou quatre macrochètes, en général spiniforme-fusiforme, 
rarement en massue courbée, situés le long du bord latéral, et une petite soie fusiforme située 
près de l’ozopore, en arrière et un peu médialement par rapport à celui-ci. 

Pattes ambulatoires sans particularités, de longueur moyenne (0,07 + 0,14 + 0,16 + 0,04 + 
0,07 + 0,25 = 0,73 mm), à tarse grêle se terminant par un uncus simple (de 0,03 mm de long). 

Caractères sexuels du mâle 

Pas de caractère sexuel apparent ni sur le vertex, ni sur les pleurites du deuxième anneau. 
A signaler une légère proéminence disto-orale de la partie médiane du stemite des P.3. 

Gonopodes (Figs 3 à 5) : Les parties coxales [coxite en casque (k)-crochet coxal (c)] et la 
zone préfémorale (pf) présentent la conformation habituelle du genre. Le reste du télopodite 
n’est observable valablement qu’en vue latérale externe ou en vue distale (Figs 4, 5). En vue 
latérale, on voit que le télopodite, aussi volumineux que chez les autres espèces du sous-genre, 
et notamment S. minuta , est fortement coudé vers l’arrière, nettement au-dessus du niveau distal 
du coxite; distalement au coude, qui se prolonge ventralement lui-même par une lamelle arrondie 
(m), le télopodite se divise en trois branches principales dirigées caudalement : une basale, la 
plus courte et légèrement arquée, qui est la branche séminale (s) et, plus distalement, deux 
branches allongées rectilignes, parallèles et plus ou moins coalescentes (t 1 et t 2 ); sur la face orale 
de ce tibiotarse (t 1 +1 2 ), subdistalement, se trouve une corne (n) bien visible en vue distale (Fig. 4). 

Femelle : inconnue. 



Fig. 2-3 


0,1 mm 


Fig. 4-5 


0,1 mm 


FIGS 2-5. — Sphaeroparia (Physetoparia) beshkovi n, sp., mâle holotype : 2, vue caudale de la moitié droite du septième anneau, 
avec base d’une P.9 et du gonopode (P.8) droit, en place. 3, vue orale de la même moitié. 4, vue distale du gonopode (P.8) 
gauche et de la moitié gauche de la base des P,9, 5, vue latérale externe du gonopode (P.8) droit et de la base de la P.9 
droite. 
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Sphaeroparia (Sphaeroparia) violantennae n. sp. 


Diagnose. — L’espèce se distingue par la pigmentation de ses antennes et par la présence, unique dans le 
genre, d’une formation en houppe au télopodite gonopodial. 

Localité et matériel-type. — Ouganda, Ruwenzori, entre Yloman Hut et Nyabitaba Hut, ait. 3 200 m, 
4-3-1993, coll. P. Beron & V. Beshkov, 1 â holotype, 4 9,2 jeunes paratypes (collection du Musée national 
de Sofia). 


Description 

Caractères morphologiques externes 
19 anneaux (<? et ?). 

Nombre d’anneaux (N) et mensurations en mm : 



N 

Longueur 

Largeur 

max. 

Hauteur 

0 prozonite 

â holotype 

19 

8 

1,03 

0,64 

0,58 

9 paratype 

19 

6,8 

1,20 

0,95 

0,68 

9 paratype 

19 

7,8 

1,40 

0,80 

0,75 

9 paratype 

19 

9,3 

1,25 

0,85 

0,64 

9 paratype 

19 

8,8 

1,22 

0,80 

0,70 


Antennes modérément allongées; longueur 1,49 mm (0,10 + 0,24+ 0,21 + 0,22+ 0,23 + 
0,26 + 0,23) chez le mâle holotype; sixième antennomère peu renflé (0,26/0,19); les deuxièmes 
à cinquièmes antennomères claviformes. 

Collum en ovale transverse dissymétrique (forte arcature orale, faible arcature caudale), 
avec 6+6 fines soies fusiformes paramarginales antérieures et, en position moyenne, un rang 
transverse de 4/5 + 4/5 soies plus petites. 

Anneaux porifères et non-porifères à carènes dorso-latérales nettement plus longues que 
dans l’espèce précédente et dorsalement démarquées par une légère dépression qui rompt la régu¬ 
larité de l’arcature dorsale (Fig. 6). En vue dorsale, les carènes présentent un contour non denté, 
parfois faiblement et finement denticulé; les angles antérieurs sont effacés, les angles postérieurs 
droits; seuls les angles postérieurs des derniers anneaux (à partir du T.14 et surtout sur le T.18) 
font saillie vers l’arrière. Les ozopores sont disposés comme dans l’espèce précédente. 

Pilosité métatergale disposée typiquement en trois rangs sur les tergites non-porifères : 

- un rang antérieur de 3 + 3 grandes soies fusiformes, dont la plus externe, de chaque côté, 
est marginale; 

- un deuxième rang un peu en arrière de la mi-longueur du métazonite, de 4 + 4 soies 
fusiformes, un peu plus courtes que celles du rang antérieur, et dont la plus externe, de chaque 
côté, est marginale; 

- un troisième rang, postmarginal, de 4 + 4 très courtes soies fusiformes, dont la plus ex¬ 
terne, de chaque côté, marque l’angle postérieur. 




FlGS 6-10, — Sphaeroparia (Physetoparia) violantennae n sp., mâle holotype, femelle paratype : 6, moitié droite du septième 
anneau du mâle holotype (en trait discontinu, le contour de la glande répugnatoire, vu par transparence). 7, gonopode (P B) 
droit isolé en vue orale, 8, le même en place, avec base de la P.9 droite, en vue latérale externe. 9, les mêmes, en vue 
caudale. 10, femelle : vulve droite et base de la P. 2 droite, en vue caudale. 
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Sur les anneaux porifères, la disposition est la même, sauf pour la deuxième soie (en partant 
de l’extérieur) du deuxième rang, qui, se trouvant en arrière de l’ozopore, se trouve décalée 
vers l’extérieur. 

Pattes ambulatoires sans particularités, de longueur moyenne (0,10 + 0,13 + 0,23 + 0,085 + 
0,11 + 0,36 = 1,015 mm), à tarse grêle se terminant par un uncus simple (de 0,05 mm de long). 

Caractères sexuels du mâle 

Pas de caractère sexuel apparent ni sur le vertex ni sur les flancs (pleurites) du deuxième 
anneau. 

Gonopodes (Figs 7-9) : les parties coxales [coxite en casque (k)-crochet coxal (c)] et la 
zone préfémorale (pf) présentent la conformation habituelle du genre. 

Le reste du télopodite, s’il est bien développé, n’est pas coudé comme dans l’espèce pré¬ 
cédente et se présente comme une robuste lame concave ventralement, et dont la partie la plus 
distale se divise en une lame hyaline triangulaire externe (t 2 ) et une houppe interne garnie de 
spinulations (t 1 ) ; à sa mi-hauteur, le télopodite émet, dans sa concavité (face ventrale ou caudale), 
deux formations spiniformes allongées, un solénomérite érigé et arqué (s) et, plus distalement, 
une autre expansion (0 (fémorale?) qui ne se détache pas du télopodite. La houppe (t 1 ) est 
unique dans le genre Sphaeroparia ; la seule formation qui présente quelques lointaines similitudes 
est le pseudoflagelle à spinulations observé chez S. minuta. 

Caractères sexuels de la femelle 

Les P.2 et les vulves (Fig. 10) ne se distinguent pas fondamentalement des autres espèces chez 
qui la femelle a été décrite (voir Brolemann 1926) : il faut signaler la faible sclérification des 
valves (vi et ve) de la bourse, qui sont très dissymétriques, et surtout l’inhabituel grand déve¬ 
loppement en longueur des soies, notamment celles des valves interne (vi) et externe (ve). 


Sphaeroparia (Sphaeroparia) petarberoni n. sp. 

Diagnose. — Cette espèce se distingue des autres espèces du Ruwenzori par son dos bombé et ses carènes 
dorso-latérales faiblement développées ; très proche de S. beshkovi , elle s’en distingue par le tibiotarse gonopodial 
non ramifié et la pilosité métatergale, aux soies médiocres et subégales. 

Localité et matériel-type. — Ouganda, Ruwenzori, stony slope below Elena Hut, ait. 4 100-4 200 m, 28- 
2-1993, coll. P. Beron & V. Beshkov, 1 <5 holotype, 1 B, 3 9,1 jeune paratypes (collection du Musée national 
de Sofia), 1 B et 1 9 paratypes (collection myriapodes du MNHN : JC 290). 

Autre localité. — Ouganda, Ruwenzori, Nyamileju-John Mate, 3000-3300 m, 4-3-1993, coll. P. Beron & 
V. Beshkov, 1 9, 1 j. (collection du Musée national de Sofia). 


Description 

Caractères morphologiques externes 
19 anneaux (<3 et 9). 

Corps blanc jaunâtre (entièrement dépigmenté). Téguments très finement et densément gra¬ 
nuleux sur les parties dorsales des métatergites, râpeux sur les flancs. 
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Nombre d’anneaux (N) et mensurations en mm : 



N 

Longueur 

Largeur 

max. 

Hauteur 

0 prozonite 

â holotype 

19 

5,2 

0,70 

0,56 

0,42 

<3 holotype 

19 

6,5 

0,65 

0,45 

0,40 

<3 holotype 

19 

5,9 

0,65 

0,45 

0,40 

9 paratype 

19 

6,2 

0,73 

0,52 

0,48 

9 paratype 

19 

6,4 

0,72 

0,50 

0,46 

9 paratype 

19 

6,7 

0,70 

0,53 

0,47 

9 paratype 

19 

6,2 

0,72 

0,49 

0,44 

Jeune paratype 

15 

3,0 

0,40 

0,32 

0,25 


Antennes modérément allongées; longueur 1,20mm (0,14+ 0,18+ 0,23+ 0,15+ 0,17 + 
0,20+ 0,13) chez le mâle holotype; sixième antennomère presque aussi large que long 
(0,17/0,16); les deuxièmes à cinquièmes antennomères claviformes. 

Collum en ovale transverse avec trois rangs de soies fusiformes de longueur moyenne (sauf 
les externes du rang antérieur et surtout du rang moyen, qui sont plus longues) : un rang sub¬ 
marginal antérieur de 5 + 5, un rang moyen de 3 + 3 et un rang postérieur, submarginal, de 4 + 4. 

Anneaux porifères et non-porifères à carènes dorso-latérales un peu moins longues que dans 
l’espèce précédente et dorsalement démarquées par une légère dépression (d) qui rompt la ré¬ 
gularité de l’arcature dorsale (Fig. 13). En vue dorsale, les carènes présentent un contour régulier 
mais très finement denticulé, les angles antérieurs sont effacés, les angles postérieurs droits 
comme dans l’espèce précédente; de même, les angles postérieurs des derniers anneaux font 
saillie vers l’arrière. Les ozopores sont disposés comme chez l’espèce précédente, en position 
légèrement plus postérieure sur les carènes. 

Pilosité métatergale constituée de soies fusiformes de longueur médiocre, subégales, et dis¬ 
posées typiquement en trois rangs (la plus externe de chaque rang, est, de chaque côté, marginale) 
sur les anneaux non-porifères : 

— un rang antérieur de 3 + 3 ; 

— un deuxième rang un peu en arrière de la mi-longueur du métazonite, de 4 + 4 ; 

— un troisième rang, submarginal, de 4 + 4. 

Sur les anneaux porifères, la disposition est la même, sauf pour la deuxième soie (en partant 
de l’extérieur) du deuxième rang, qui, se trouvant en arrière de l’ozopore, se trouve décalée 
vers l’extérieur et l’arrière. 

Pattes ambulatoires sans particularités, à télopodite de longueur moyenne (0,11 + 0,17 + 

O, 13 + 0,24 + 0,09 + 0,06 + 0,23 = 1,03 mm à la P.8 du mâle holotype). 

Caractères sexuels du mâle 

Pas de caractère sexuel apparent ni sur le vertex ni sur les flancs (pleurites) du deuxième an¬ 
neau. 

Coxosternites des P.2 (Fig. 11) et P.3 (Fig. 12) présentant quelques transformations: aux 

P. 2, chaque coxostemite émet sagittalement une expansion en crochet dirigé post-distalement ; 
aux P.3, les parties ventrales des coxites et surtout des stemites sont couverts d’une abondante 
pilosité qui n’existe pas sur les autres coxosternites. 
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Figs 11-17. — Sphaeroparia (Physetoparia) petarberoni n. sp., mâle holotype, femelle paratype : 11, mâle, base des P,2 en vue 
orale. 12, base des P. 3, vue caudale, 13, moitié droite du septième anneau du mâle holotype (en trait discontinu, le contour 
de la glande répugnatoire, vu par transparence). 14, gonopode (P,8) gauche en place, en vue orale. 15, le même, en vue 
latérale externe, 16, le même en vue caudale. 17, femelle: vulve gauche isolée, en vue distale. 
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Gonopodes (Figs 14-16) : les parties coxales [coxite en casque (k)-crochet coxal (c)] et la 
zone préfémorale (pf) présentent la conformation habituelle du genre. 

Le télopodite est bien développé, comme chez les autres espèces du sous-genre. Il est coudé 
comme chez S. beshkovi , auquel il ressemble beaucoup dans sa conformation générale, notamment 
par la présence d’un solénomérite (s) érigé perpendiculaire au télopodite; il s’en distingue néan¬ 
moins par les points suivants : 

— les deux branches tibiotarsales ne forment ici qu’une seule lame allongée (t) parcourue 
par une nervure rectiligne; 

— la corne tibiotarsale orale (n) est plus développée ; 

— la lame fémorale (m) est moins allongée et non arrondie. 

Caractères sexuels de la femelle 

Les P.2 et vulves ne se distinguent pas fondamentalement de celles des autres espèces; à 
noter cependant (Fig. 17) que la dissymétrie qui affecte les vulves des autres espèces est très 
atténuée ici, les deux valves, externe (ve) et interne (vi) étant d’importance presque égale, et 
leur pilosité aussi abondante sur l’une que sur l’autre. 


Sphaeroparia (Physetoparia) hexatricha n. sp. 

Diagnose. — L’espèce se distingue de S. imbecilla par la chaetotaxie tergale, limitée sur chaque anneau à 
un seul rang (antérieur) de 3 + 3 soies claviformes. 

Localité et matériel-type. — Zaïre, Kivu, lrangi (125 km au nord-ouest de Bukavu), ait. 850 m, forêt 
ombrophile (FDHMA), litière (tamisage sur grille), coll. A. Heymer, 12-11-1993, 1 â holotype, 2 jeunes paratypes 
(collection myriapodes du MNHN : JC 216). 


Description 

Caractères morphologiques externes 

19 anneaux (<3), 15 (jeunes); femelle inconnue. 

Mensurations en mm : longueur : 4 ; largeur max. des métatergites : 0,6 ; diamètre max. du 
prozonite : 0,4. L*un des jeunes mesure 2,4 mm de long. 

Capsule céphalique bombée, sans particularité, de même largeur que les métazonites moyens 
(les plus larges). Antennes mutilées. Collum en ovale transverse, avec seulement une soie à 
chaque extrémité latérale (Fig. 18). 

Anneaux porifères et non-porifères pourvus de carènes dorso-latérales médiocres et à 
contours non denticulés, à angles antérieurs (environ 95°) et postérieurs (environ 90°) très émous¬ 
sés ; seuls les angles postérieurs des tout derniers anneaux sont saillants vers l’arrière. Les ozo- 
pores, disposés sur les mêmes anneaux que les espèces précédentes, sont bien visibles, circulaires, 
et s’ouvrent en retrait du bord latéral et plus près du bord caudal que du bord oral, au milieu 
du cercle dessiné par la glande répugnatoire visible par transparence. 

Une pilosité métatergale ne s’observe que sur les anneaux T.2 à T. 15 et se limite à un seul 
rang de 3 + 3 soies claviformes, situé dans le tiers antérieur de chaque métazonite. Cette structure, 
qui semble être unique dans le genre, s’apparente à celle observée chez S. pygmea ; cependant, 
chez cette dernière espèce, il existe, outre le rang antérieur, deux autres rangs plus ou moins 
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nets. Remarquable aussi est Inexistence, sur les anneaux porifères, d’une soie plus petite que les 
autres, située à proximité de l’ozopore, à l’extérieur et en arrière de celui-ci (Figs 18, 18bis). 

Pattes ambulatoires sans particularités, de longueur moyenne (0,050 + 0,090 + 0,070 + 0,055 + 
0,050+ 0,170= 0,485 mm à la P.8); tarse grêle se terminant par un uncus simple et acéré. 

Caractères sexuels du mâle 

Pas de caractère sexuel apparent ni sur le vertex ni sur les flancs (pleurites) du deuxième 
anneau. 



Figs 18-21. — Sphaeroparia (Sphaeroparia) hexatricha n. sp., mâle holotype : 18, habitus. 18bis, vue dorsale de la moitié droite 
du septième tergite (manque la soie tergale externe). 19, gonopode (P.8) droit et moitié droite du sternite des P.9, en vue 
distale. 20, le même en vue médiale. 21, le même en vue antéro-distale. 
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Gonopodes (Figs. 19-21) très semblables à ceux de S. imbecilla , par leur très grande simpli¬ 
cité. Les parties coxales [coxite en casque (k)-crochet coxal (c)] et la zone préfémorale (pf) 
présentent la conformation habituelle du genre. Le reste du télopodite est encore plus simple 
que chez S. imbecilla ou pygmea , car il se réduit, un peu comme chez S. hallini , à une simple 
digitation (s) un peu sinueuse, atténuée à l’apex et parcourue par la rainure séminale. 

Femelle : inconnue. 


Sphaeroparia (Physetoparia) nyabitabae n. sp. 

Diagnose. — L’espèce se distingue de toutes les autres espèces du sous-genre par ses carènes dorso-latérales 
relativement plus développées (anneaux moyens plus larges que la tête) et l’extrémité bifide du télopodite go- 
nopodial. 

Localité et matériel-type. — Ouganda, Ruwenzori, Nyabitaba Hut, ait. 2 650-2 800 m, 4-3-1993, coll. 
P. Beron & V. Beshkov, 1 6 holotype, 1 d, 3 9 (collection du Musée national de Sofia), 1 6 et 2 9 paratypes 
(collection myriapodes du MNHN : JC 289). 


DESCRIPTION 

Caractères morphologiques externes 
19 anneaux (<?) ou 20 (9). 

Habitus plus polydesmiforme (dos plus large) que les autres espèces du Ruwenzori ( beshkovi 
et petarberoni). Coloration blanchâtre à beige, plus pâle ventralement, avec une légère pigmen¬ 
tation grisâtre qui dessine une vague ligne médiodorsale et se retrouve parfois sur les carènes. 


Nombre d’anneaux (N) et mensurations en mm : 



N 

Longueur 

Largeur max. 

Hauteur 

0 prozonite 

6 holotype 

19 

6,2 

0,84 

0,62 

0,48 

6 holotype 

19 

6,7 

0,90 

0,65 

0,51 

â holotype 

19 

5,8 

0,85 

0,63 

0,48 

9 paratype 

20 

9,0 

1,30 

0,88 

0,77 

9 paratype 

20 

9,2 

1,27 

0,80 


9 paratype 

20 

7,8 

1,35 

0,92 


9 paratype 

20 

8,0 

1,33 

0,90 


9 paratype 

20 

8,2 

1,35 

0,92 



Chez une femelle paratype, la tête mesure 0,89 mm de large, le collum 0,74, le deuxième 
métazonite 0,82, le prozonite 0,57 (au T.3) et 0,77 (au T. 10), le métazonite 1,10 (au T.3) et 1,30 
(au T. 10). 

Antennes modérément allongées; longueur 0,89mm (0,05 + 0,17+ 0,18+ 0,07+ 0,12 + 
0,20 + 0,10) chez le mâle holotype; les deuxièmes à cinquièmes antennomères faiblement cla- 
viformes, le sixième un peu renflé côté externe et 1,5 fois plus long que large. 

Collum plus étroit que la tête, vaguement hémicirculaire, à bord antérieur en demi-cercle et 
bord postérieur convexe, portant vingt (10 + 10) soies en massue; de chaque côté, huit sont disposées 
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assez régulièrement et paramarginalement (quatre antérieures, une angulaire, trois postérieures) 
et deux sont à l’intérieur, formant une ligne vaguement transverse avec la soie anté-angulaire. 

Anneaux porifères et non-porifères à carènes dorso-latérales bien développées (Fig. 22) et 
à bord latéral à profil faiblement arqué et non ou très discrètement denticulés, à angles antérieurs 
(environ 95°) émoussés et angles postérieurs droits ; seuls les angles postérieurs des tout derniers 
anneaux sont saillants en arrière. Les ozopores, présents sur les anneaux T.5-7-9-10-12-13-15- 
16-17 (et T. 18 chez les femelles) sont bien visibles, circulaires, s’ouvrant en retrait du bord 
latéral et au quart postérieur, dans la partie post-externe du cercle dessiné par transparence, par 
la glande répugnatoire. 



FiGS 22-23. — Sphaeroparia ((Sphaeroparia) nyabitabae n. sp., mâle holotype, femelle paratype . 22, mâle : moitié droite du 
huitième anneau, en vue orale. 23, femelle : vulve droite et base de la P.2 droite, en vue caudale. 





Figs 24-28. — Sphaeroparia (Sphaeroparia) nyabitabae n. sp., mâle holotype ; 24, base des P.2 : coxites et manchons péniens 
avec sécrétion spermatique, en vue orale. 25, gonopode (P.8) gauche, moitié gauche du stemite et base de la P9, en vue 
distale, 26, les mêmes en vue caudale. 27, gonopode gauche isolé, en vue orale, 28, le même en vue médiale. 
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La pilosité métatergale est ici de la facture classique du genre; outre les trois (aux anneaux 
porifères) ou quatre (aux anneaux non-porifères) soies marginales externes, il existe trois rangs 
transverses de soies en bâtonnets ou en massue : 

- rang antérieur de 2 + 2; 

- rang moyen de 3 + 3 dont la plus externe est, de chaque côté, sur les anneaux porifères, 
située à proximité et en avant de l’ozopore; 

- rang postérieur, sub-marginal, de 3 + 3. 

Pattes ambulatoires sans particularités, à télopodite de longueur moyenne (0,065 + 0,18 + 
0,21 + 0,055 + 0,70+ 0,23 = 1,44 mm à la P.10 du mâle holotype), à tarse grêle se terminant 
par un uncus simple et inhabituellement petit (0,023 mm de long). 

Caractères sexuels du mâle 

Pas de caractère sexuel apparent ni sur le vertex ni sur les flancs (pleurites) du deuxième 
anneau. 

Gonopodes (Figs 25-28) : les parties coxales [coxite en casque (k)-crochet coxal (c)] et la 
zone préfémorale (pf) présentent la conformation habituelle du genre, tandis que le télopodite, 
aussi réduit que chez la majorité des espèces de Physetoparia , se présente ici sous la forme 
d’un processus divisé en deux courtes cornes divergentes (t et s). 

Caractères sexuels de la femelle 

Comme le montrent les mensurations (ci-dessus), les femelles sont nettement plus grandes 
que les mâles, ce qui est loin d’être la règle dans le genre. Elles ne présentent aucun autre 
caractère sexuel secondaire notable; le bandeau pleuro-sternal des T.3 n’est que légèrement pro¬ 
éminent ventralement. P.2 sans particularité. 

Les vulves (Fig. 23) sont d’une très grande simplicité, en tronc de cône un peu allongé; 
le bord distal de l’opercule dessine un angle obtus; la valve interne (vi), garnie distalement de 
quelques (quatre) soies très longues, est nettement plus haute et large que la valve externe (ve). 


CONCLUSION 


L’intérêt de ces nouveautés ne se réduit pas à l’enrichissement quantitatif qu’elles apportent 
à nos connaissances, bien que celui-ci ne soit pas négligeable, puisque le nombre d’espèces de 
Fuhrmannodesmidae africains passe de trente à trente-cinq unités. Il nous conforte dans notre 
critique (consensuelle parmi les spécialistes de ces Diplopodes) du trop grand fractionnement 
en genres (onze pour les trente espèces de Fuhrmannodesmidae africains), basé sur des caractères 
peu significatifs et ne donnant qu’une idée fausse des interrelations entre espèces. La présente 
étude semble raffermir l’hypothèse que les Fuhrmannodesmidae d’Afrique pourraient appartenir 
à un seul genre. Cependant, pour des raisons pratiques, en attendant non seulement une révision 
fondée sur une analyse fine des différents caractères, mais aussi la découverte d’autres formes 
qui apporteront de nouvelles données (ce que ne manquera pas de nous fournir la forêt africaine 
si on parvient à en stopper la régression), nous adoptons ici, une solution «bâtarde» (entre la 
situation passée et ce que nous croyons que sera la situation future) qui consiste en une subdi- 
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vision en six sous-genres du genre Sphaeroparia , et à la mise à l’écart, provisoire, en attendant 
la récolte et la description de néotypes, du genre Bactrodesmus , dont on peut prévoir qu’il rentrera 
un jour dans le giron des Sphaeroparia. 

Il ne manquera à la présente étude, pour être menée à son terme, que d’être complétée de 
deux manières : 

— par l’indispensable analyse cladistique; 

— par son extension, qui devrait être très instructive du point de vue biogéographique, aux 
autres Fuhrmannodesmidae qui sont actuellement représentés par pas moins de trente genres 
néotropicaux et par moins d’une dizaine de genres indo-pacifiques. Les uns et les autres ont 
fait récemment et font actuellement l’objet de l’attention d’un de nos collègues (Golovatch 
1986, 1987, 1988a, 1988b, 1990, 1992, 1994). 
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